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RÉSUMÉ 
Les joueurs de tennis capables de se concentrer sur l’exécution de leurs compétences et leur 
capacité d’autorégulation sont susceptibles de progresser à l’entraînement. En revanche, le fait 
de trop porter son attention sur l’exécution (réinvestissement) peut se traduire par un 
phénomène de « paralysie par l’analyse » et une baisse des performances. L’objet de la présente 
étude était d’examiner les liens entre le réinvestissement, l’autorégulation et le sentiment de 
jouer petit bras sous l’effet de la pression parmi 180 joueurs et joueuses de tennis universitaire 
évoluant en Division 1 de la NCAA aux États-Unis (78 joueurs) et dans le championnat de Ligue 
1 au Japon (102 joueurs). Les résultats ont permis d’établir que la concentration sur l’exécution 
des compétences au moyen de l’autorégulation était liée positivement au traitement moteur 
conscient et négativement au sentiment de jouer petit bras.  
 

 Mots clés: psychologie, 
réinvestissement, concentration 
sur soi, comparaison 
interculturelle  
Article reçu: 27 Août 2015      
Article accepté: 08 Janvier 2016  
Auteur correspondant: 
Takehiro Iwatsuki  
Email: 
takehiro.iwatsuki@unlv.edu  

INTRODUCTION  
Le tennis de compétition exige une condition physique et une 
concentration mentale d’un niveau exceptionnel pour réaliser 
des performances optimales. Plusieurs études ont toutefois 
démontré que même les compétiteurs les plus compétents 
jouent parfois petit bras sous l’effet de la pression (Beilock, 
2010). Selon la théorie du réinvestissement (Masters et 
Maxwell, 2008), les athlètes qui se concentrent sur les aspects 
mécaniques de l’exécution motrice sont davantage 
susceptibles d’être victimes de « paralysie par l’analyse », ou de 
jouer petit bras, que les autres. Bien que le réinvestissement 
soit associé au phénomène conduisant à jouer petit bras en 
compétition, la théorie de l’autorégulation (Zimmerman, 2008) 
semble indiquer qu’il existe un lien entre le fait de se 
concentrer sur les aspects techniques de l’exécution motrice 
et l’amélioration des compétences à l’entraînement. La 
situation est donc paradoxale en apparence : d’un côté, les 
joueurs de tennis qui font preuve de réinvestissement et se 
concentrent sur l’exécution de leurs mouvements en 
compétition sont enclins au phénomène les conduisant à jouer 
petit bras ; de l’autre, les joueurs de tennis qui démontrent des 
compétences d’autorégulation et portent leur attention sur les 
détails mécaniques à l’entraînement parviennent à modifier et 
à améliorer leurs coups. S’ils comprennent les liens qui existent 
entre le réinvestissement, l’autorégulation et le phénomène 
conduisant à jouer petit bras chez les joueurs de tennis de haut 
niveau, les entraîneurs seront plus à même d’équilibrer les 
exigences relatives au développement et à l’exécution des 
compétences dans des situations de pression. Par conséquent, 
l’objet de ces travaux de recherche était d’étudier les liens 
entre le réinvestissement, l’autorégulation et le sentiment de 
jouer petit bras chez des joueurs de tennis de compétition de 
nationalités différentes.  
 
MÉTHODE  
Participants  

Les participants à l’étude étaient 180 joueurs et joueuses de 
tennis universitaire (98 sujets de sexe masculin et 82 sujets de 
sexe féminin) évoluant en Division 1 de la NCAA aux États-
Unis (78 joueurs) et dans le championnat de Ligue 1 au Japon 
(102 joueurs).  
Procédure  
Tous les joueurs de tennis ont donné leur consentement 
éclairé et rempli des versions papier de questionnaires 
psychologiques reconnus concernant la conscience du 
mouvement (réinvestissement) et la planification, le contrôle, 
l’effort, l’auto- efficacité, l’évaluation et l’autorégulation (Hong 
et O’Neil Jr., 2001 ;  

 
Howard et al., 2000 ; Masters, Eves et Maxwell, 2005 ; Peltier 
et al., 2006). Les participants devaient également répondre à 
la question suivante : « Diriez-vous que vous avez tendance à 
jouer petit bras sous l’effet de la pression ? »  
 
RÉSULTATS ET ANALYSE  
L’objet de la présente étude était d’examiner les liens entre le 
réinvestissement, l’autorégulation et le sentiment de jouer 
petit bras sous l’effet de la pression. Une série de 
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comparaisons interculturelles entre les joueurs de tennis des 
États-Unis et du Japon a par ailleurs été entreprise. Les 
résultats ont révélé que pour les joueurs de tennis, le fait de 
porter attention aux mouvements exécutés et de les contrôler 
de manière consciente (traitement moteur conscient) avait une 
corrélation positive avec des compétences d’autorégulation 
essentielles et des effets tels que la planification, le contrôle, 
l’effort, l’auto-efficacité, l’évaluation et la réflexion, mais 
n’avait aucun lien avec le fait de jouer petit bras dans des 
situations de pression. Il convient d’observer, toutefois, que le 
traitement moteur conscient n’était pas corrélé avec le fait de 
jouer petit bras sous l’effet de la pression. Par conséquent, 
faire preuve de réinvestissement en contrôlant ses 
mouvements consciemment peut se révéler une stratégie 
intéressante pour les joueurs de tennis de compétition.  
En ce qui concerne le contrôle de la manière d’exécuter les 
mouvements (par exemple, réfléchir à la manière dont vous 
allez frapper un coup droit ou réfléchir à ce que les autres 
pensent de vous tout en exécutant un coup ou en vous 
déplaçant vers la balle sur le court), l’étude a montré que le fait 
de se concentrer sur la manière d’exécuter les mouvements 
était associé à une augmentation de la probabilité d’avoir le 
sentiment de jouer petit bras sous l’effet de la pression. Les 
joueurs de tennis qui portent leur attention sur la manière dont 
l’entourage évalue leur jeu sont davantage susceptibles d’avoir 
le sentiment qu’ils jouent petit bras sous l’effet de la pression.  
Quatre compétences d’autorégulation (planification, contrôle, 
effort et auto-efficacité) présentaient un lien inverse avec le 
sentiment de jouer petit bras. Autrement dit, les athlètes qui 
se percevaient comme particulièrement compétents en 
matière de planification, de contrôle, d’effort et d’auto-
efficacité étaient moins susceptibles d’avoir le sentiment de 
jouer petit bras sous l’effet de la pression. Il peut donc être 
intéressant pour les entraîneurs de tennis de privilégier le 
travail de ces compétences particulières lorsqu’ils s’occupent 
de joueurs qui cherchent à surmonter des problèmes liés au 
fait de jouer petit bras.  
Une série de comparaisons a été effectuée entre les joueurs 
universitaires des États-Unis et du Japon dans les domaines 
suivants : réinvestissement, autorégulation et sentiment de 
jouer petit bras. Aucune prévision n’a été entreprise par 
rapport aux différences entre les groupes en ce qui concerne 
ces variables, car il était difficile de savoir au juste comment 
les différents facteurs (soi-même, culture du pays, culture du 
tennis), le réinvestissement, l’autorégulation et le sentiment de 
jouer petit bras seraient liés entre eux. Les résultats ont 
montré qu’il existait une différence significative entre les 
joueurs américains et les joueurs japonais. Par rapport aux 
joueurs de tennis japonais, les joueurs américains avaient 
tendance à déclarer qu’ils étaient capables de contrôler leurs 
mouvements de manière consciente et de pratiquer 
l’autorégulation et qu’ils étaient moins enclins à jouer petit 
bras sous l’effet de la pression. Par conséquent, les entraîneurs 
de tennis devraient tenir compte de la nationalité ou du milieu 
culturel des joueurs avec lesquels ils travaillent.  
Il convient de noter les limites de cette étude. En effet, la 
nature corrélationnelle de l’étude empêchait de déterminer les 
liens de cause à effet. D’autres travaux de recherche 
expérimentale devront être réalisés afin de déterminer si les 
compétences d’autorégulation provoquent des changements 
par rapport au fait de jouer petit bras, que ce phénomène soit 
perçu ou réel. L’étude comportait une comparaison 
interculturelle portant sur deux pays. D’autres travaux devront 
être menés afin de déterminer si les observations actuelles 
valent également pour des joueurs de tennis d’autres 

nationalités. 

 
CONCLUSION  
En conclusion, cette étude visait à examiner les liens entre le 
réinvestissement, l’autorégulation et le sentiment de jouer 
petit bras. Les résultats indiquent que la tendance à contrôler 
consciemment les mouvements peut se révéler bénéfique 
pour les joueurs de tennis ; à ce titre, le contrôle conscient 
peut se traduire par une amélioration des coups du tennis et 
n’est pas lié au sentiment de jouer petit bras sous l’effet de la 
pression. À l’inverse, la tendance à contrôler consciemment la 
manière dont on exécute les mouvements et à tenir compte de 
la manière dont les autres perçoivent les mouvements qu’on 
exécute est associée au sentiment de jouer petit bras sous 
l’effet de la pression. Aider les joueurs de  
tennis à porter leur attention sur des facteurs autres que 
l’opinion de leurs adversaires ou des spectateurs peut s’avérer 
une approche judicieuse. D’autre part, les compétences 
d’autorégulation (p. ex. une plus grande auto-efficacité) sont 
associées à un sentiment moins marqué de jouer petit bras 
sous l’effet de la pression. Pour finir, l’étude a permis de 
montrer l’existence de différences culturelles entre les joueurs 
américains et les joueurs japonais.  
 
Ce que les entraîneurs ou les athlètes devraient savoir et faire  
•Le perfectionnement des compétences d’autorégulation, 
notamment l’auto-efficacité, peut entraîner une diminution du 
phénomène conduisant à jouer petit bras chez les joueurs de 
tennis.  
•Le travail conscient visant à contrôler les mouvements peut 
être utile pour améliorer la mécanique des coups.  
•Le fait pour un joueur de porter son attention sur la manière 
dont l’entourage perçoit la mécanique et la gestuelle de ses 
coups (par exemple, la manière dont l’entourage perçoit son 
service) peut entraîner un sentiment plus prononcé de jouer 
petit bras.  
•L’utilisation d’un centre d’attention externe (par exemple, 
l’endroit où vous allez frapper la balle) est une compétence 
précieuse (sur le sujet, se reporter à Wulf, 2013).  
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